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PLTIT IS1MINAIL1E DEQ1IlC 23 NOVEMB3RE, 1848.~. 9.

LETTRE INÉDITE DU FRÈ~RE
Il. HOUSSAUT,

wtSne doincsiqucr de Blgr. Lat-ai, à Mlr.

Copie de la lettre que j'ay écrite à blon-
!ieur Tramblay Directeur du Séminaire
dIes Missions étrangères de Paris et pro-
cuireur du Séminaire de Québec aut sujet
de la mort de Monseigneur de Lýavai
Iliemier Évêque de Québec en daste du
premier septembre 1708.

M1onsieur,
Vous uvez desja, s2iis doute, appris,

ta mott do Monseigneur de lavai ancien
et premier Pi èque du Canada, et cecn'est.
pas p>our vous eii informer que je prend la
liberté de vous écrire celle ey cix Inr-
ticilier, mais pour vous témoigner comibien
cotte mort et la séparation d'uin si b'on, si
saint et si charitable inustre m'Va été
sensible. Cela est aisé à concevoir, puis-
qu'ayant eu l'honneur d'avoir été conti-
nuellement attaché ait service de Sa Cran-
deur pendtint le@ vingt.-dernières im4éeil
de sa Ste. vie, et qlue 'Sa Grandeurayaîit
eui pendant tout ce teins là, une grande
charité pour xnoy, et une très-gaade con.-
fiance en mes soias, vous ne pouvez
doaster que je n'naye contracté tino gran-
de union, un grand appuy et une atta-
che toute particulière à Sa Grandeuret
que par conséquent la separation d'une
personne qui m'estoit si chère et si utile
ne m'ait causé nue peine inconcevable.

Mais la consolation qui s'est meslée
parmi la tristesse, eni voyant Un saint mou-
rir en saint après avoir vescu eni saint, a
été un très grand soulagement à nma peine,
atui bien qu7à celle detent le Séiunaire et
de tous les peuples du Canada ; et la haute
ldée qu3 nous avons touts de la grande
gloire que possède dans le ciel nostre dé.
furnet et noetre commun Père, nous fait
espérer que part son intercession et soli
crédit auprès de Dieu, il nous dédomageri
copieusement de la perte que nous avos.t
faite de sa Ste. présence. Plusieurs l'cien

(1w) Le Frire Hloussai, comme on le voit dans, ce t,
lettre, était un frère IlDonné ou Rngs.iê." Or, %~p
peloit ainsi dles domestiques qui se donnjaient au Sem,
naire et s'enApeaint, par Vieux simples, & travailler ai
frofttde lia i ui de so ôté, se cliergcoit di
es noumnr et eaii' n santé comme en, maladie

Outre le ser.ice ordinaire de la maison ils travaillaiencomme. Till.mrs, Cordonniers, Tisbcraju, &e. &e
Ils I "aient dans une stile qui allait de la culbi,,,
actuel à la Chapelle (alors les parloirs). Le mu
près de la porte de la cuisine, et celui mer lequel es

sp~le jeu de"I pelote,", sont des restes de cettE
=.Il y avait encore cinq ou &ià frères Donnée ej

1730 ; mais le Séminaire a <...6 d'en prendre *pré

nousaacqjuisparscs souffrances des grâces en toutes choses, et à dMilier i Sesý se-ns
particulières pouir éviter le pêchié et plotir généralement toits les petits contente-
pratiquer la vertui. nients et soîîlagrneus qu'il j'ouvoit légi.

7fftais je ne pui Mnnieue displen- timemnent recevoir, comme par exempille
ser de vous lire quet qau.uîd il nie revient Io. de coucher sur un très ehütif niatelis
en la mémoire l'accent et la ferveur avec sur les planches, dans des couvtertes de
laquelle Sa Grandeur prononçait ces pn- laine, sans d.-aps, à iuins qu'il ne fust mia-
roles et beaucoup d'auîtres pleines dle f'eu lade, à faire touts les jours lity mêème son
et d'lamour, les yeux et les mains élevées pauvre lit jusqu'7à la fin de -,a -% ie, Sulla
vers le ciel, avec des sentimens extra- permettre que j'y touche que très rare-
ordinaires d'hutmilité et de mépris de soy ment. Quand pendant une grande rna-
même, et des retours d'une véritable con- ladie qu'eust 2-a Grandeur, et que bla-
fiance en Dieu, nonobstant, disoit - elle, daine de Champtigîîy (qlui avoit lu 1 rivî-
sa très grande indignité, j'en ay 'le coeur légo, à cause de sa vertu et de son nén rte,
si pénétré que je ne puis retenir incz d'entrer cen sa chambre un tout lcems) l'cust
larmes ; je souhaistois pouir lors que toui!' fait consentir à se coucher plums movllemient
les personnes du Canada eussent pu eu- qu'il n'estoit, Sa, Grandeur 'gréa que je
tendre chactine Une seule de ses parol<cs j misse u.îe pailla:se sou5 Soni mîatelas, mais
pouir en estre toutes embrasées; c'tr el'es elle ne fat pas jlutost gutérie qu'elle lie

étoient toutes capables de pénétrer, at-I quista pas la paillas-se, à la vérité> mais tous
tendrir et enlever les coeurs, même les plîu les soirs quand j'etois ,ùrti de la chambre,
endurtcis, après que 'Sa Grandeur Rs'cstoit couchée,

desia éprouvé dans le noulagentîent qu %ils
qnt reçu dans; leurs r'eines et iinfirmité., pur
l'invocation et le recours qu'ils ont eli à
noetre dit st. défilnt, Cumule voLs lae
prendrez ler une autre voyc.

Pour uton particulier, je compîte beau-
coup sur son pouvoir, et me confie parrticui-
lièrement en son secours et assistance, non1
seulement pouir estre délivré, OU notable-
ment soulaîgé dains nies infirmnité?. corîo-
relles, comme il m'est desj'aarrivé plusieurs
fois, mais ce que j'estime infiniment plus,
polir estrc assisté dans les besoins intérieurs
'de muon âme, tant polir estre aidé à y ê..
tablir les vert ls, qu'à en détruire les vices
et mauvaises hiabitudes.
Toutes les personnes du Sé lin aire doivec'it
avoir aussi une confianice très particulière
aux mérites et intercessions de leur preinier
Père ; car 'Sa Grandeur s"estant offerte cii
saerifiece,conirne ello fil six jours avanxt soli
Sýt. trépas, polir 1'rr¶er la peine de toits les
péchés dut séminaire, et avant prié Dieu
de l'externîer elle seule, afin d'épargner
toutes les antres persnne-, du dit Sémi-
naire; ayant prié aussi de détruire enti ère-
ment le péché de sa sainte maison et d'y
îil:ntenir jusques -à la fin des siècles le
très St. amour et le véritable cuite de
Dieu et de la très sainte famille de Jésui,
Marie, Josephi, et des St. Anges, et S
Grandeur ayant été exaucée par le r'e-
doublement de ses douleurs qui furent
excessives depuis ce jour là jusqu'à sa
mort, nion?' avons touts lieu de croire qu'il

Je ne doeie pa.%, Monsieur, que von&
n'ayîez nuszi alîî'ris la diNtribution qui
a été faite, à lit grande ilîstaixc des peu-
lies dti Caxuudadu linge treipt' et teint

dui sang de mon dit Seigucur, de seît
cheveux et de scs ait. Comme ça
été nîoy qui av tremplé ces linges dn
son sang lorsqu'on l'a oin'ert, et qui ay
coupé de ses clieî eux, tie le faisanît dans
le teins que polir ina censola-.ton parti-
culière, pénétré que j'estois qjue ce se-
relent de tris précicisus Rteliques ; vous
serez sans douste bienî aise (Ile je vous
fasse uîî petit détail de quelques actions
communes et ordinaires (le Sa Grandeur,
qui m'ont le plus touché et -im'ent fait
prendre la résolution, plus dc quinze ans
avant sa miort, d'en agir ainsi.

C'est domumage que Mýti'nseigiîttur n'ait
pas eu à son scrvice et pouir témoin de
ses actions ordinaires, ue p'ersonne plus
éclairée et pltus iîattlli n,-nte dans les chie-
Sem de Dieu que noy i elle aitrait l'il ve
donner, Monsieur, tuttte Une utre s.t.sfac-
tien, patr le'détail qut'elle ens x aUrOit
fait, que je ne loîîrray' fLire. Ce qui m'a
toujours tenu danîs la sirlirise I. t dasns l'ad-
ýmicition a esté de voir iiîî lî<.'îume d'ut'1
aussi -rand mérite, d'tune atis.i grande
qualité, d'ur.e aussi grande vi.nérat ion,
et aussi litili en ce p13.S que lctit h1eii.
seig-,neur, cas-sé et rumpîtide i eillcsse, de
fatigues et d'iiiflrînite-z jusques à l'àge0
de quatre vingt cinîq ans, estre aussi ex-
acte que l'estait Ea Grandeurx -e mortifier



elle se lcvoit ltit doucement, -de peur qui
je nie l'entende, elle ostoit le matelas di
swn lit et se couchîoit sur la paillasse, et h
matin elle reiinettoit le matelas et racoint
iTodoit son lit sanis qu'il Cil parûit rien
et elle continu cela pendant prZès di:
don.c ans sans y mniquer u seule nuit
quîelque tard qu'il ait été, et quelque fati.
guée qu'ait été Sa Grandeur; c'est ce quc
j'onteitdois touts les jours et que je voyais
toutes les fois qu!eje feignois avoir quelque
besoin cii sa chaumbre exprès, afin d'avoir
le contentemnt de voir cela; jusqu'à ce
que la paillasbe estant toute réduite cru
poussière et pleine de puces, je gagnay
nitr sur Sa Grandeur de l'oster, et depuis ce
teins la jusquî'à sa mort, nîonobstanît ses
longues et fréquentes manladies, elle n'a
couché que sur tit matelas sur les planches.
Dans le dernier voyage que Sa Granîdeur
est revenue de Fratîîe ein Canada, oùj'a-
vois l'honineur die l'acconîpanier et la
servir, j'estais tout étonné <levoir que dans
les pauvres hiotelîcries où il y avait de
pauvres lits, 'Sa Grandeur se deslîabillait
pour s'y coucher, niais (laits les endroits
où il y tivoit de bons lits, Sa Grandeur-
ne fiisoit que se jester dessus sans se des.
habiller ; ce qu'elle lit mesmie, aut Sémii.
naire de 'tours, dlanis la cfîaiiihre gar-
nie qui y est pour Monseigneur l'Arche-
vêque dii lieu, danîs laquelle on logea
Sa Grandeur.

2o. De nt, se jamais coucher qu'il
n'eût dit et lic se fat acquitté, de tous
ses offices, prières, lectures, chapelet.s &c.
quelque tard qu'il fut et quelqu' affaire
qu'eut cri SaGrauîdetiret,qiioy qu'il se cou-
chât fort tard, nejaniais mnanquier àse lever
pendant pîlus de quinze airs à deux heures
dit matin (je nie parle que dli temps quej'ay
servy Sa Grandeur, car plus <le trenîte an:î
auparavant elle se levoit à la mêmne ]lettre)
et les Cinq< dernières armlées de sa vie, sur
les trois heures. Et de se lever penîdant
les dittes qinze annitées et celles d'aupara-
vant, tout seul, salis fetun'ayanit pecint, de
pouële dans sa chaînbrc,où il gehoit-très fort
touites les nuits pendant 1lhyver; s'habiller

au soleil dans don petit jardin# et quand je
- pansois le soir son cautère du bras, je
>trouvais sa chemise et mu soutane toutes
trempées et pénétrées de aucur, je repré-
setîtois souvent à %a Grandeur le besoin
ttuelle avoit do changer de chemise et le
danger qu'il y avoit qu'elle ne grignât par

*le froid clit soir quelque maladie, c'est à
quoy je nie la pouvois fare consentir quoy

iqu'elle en oil lulsieurs en sa chambre,
et elle sr, couchait ainsi la chemise toute

*trempée et toute froide. Or quoique cette'
nmortification no tue n'y ne blesse, elle
nie pairaissait néanmoins fort rude à
supporter, car qui est-ce, quelque pauvre
qu'il fait, qui ne se crût obligé pour
plusieurs raisons fort sensibles de changer
de cem'tise, estant dans cet état le soir
sans feu , an'serein, surtout ayant si beau
moyen de changer qu'en avait iotîsei-
gtueutir.

4o. Comme sa Grandeur était d'une
comiplexiont fort sensible, l'on aitrait cru à
l'entendre se plaindre dans ses infl.mitez
et dans ses douleurs, qu'elle avait de la
peine et de l'irrésolution à souffirir; nmais
tout au contraire, si elle se plaignait, ce
nî'était que pour cacher l'amour et la fer-
veur avec la quelle S% Grandeur souffirait
Il est tout nîatiurel d'en porter ce juge-
ment, car commnît croire que Sa Gran-
deur ait cul de la peine et de l'irrésolu-
tioni à souffrir leý douleurs qui lîîy ve-
noient inmmédiatement par l'ordre et la
disposition de la divine providence à lai-
quelle elle était si soumise qu'il faudrait
tit volume entier pour raconter tous les
traits de sa soumission. Puisqu'elle nié.
me"chterchait tous les jours les moyens
(cachés) qu'elle pouvait s'imaginer pour
se procurer des douleurs et des souffmni-
ces , comme sont par exemple , de porter
presque touts les jours le cilice, et de le
quitter tous les soirs on cachîcttede peur
que jc tic le visse en pansant le cautè-
re qu'elle avait au bras.et sur ses der-
nières années qu'elle nie pouvait presque
plus agir, le porter jour et nuit et avoir
tit très grand soin et faire on serte que

tout seul, bander ses jambes &c. &c. S'eil je île le voiy point on pansant le dit
aller à quatre heures à l'église, la lanterne eautère (c'est pourtant ce qui ne se pol-
à la main, eil ouvrir les portes, sonnier sa vait faire,) et quand ils etaient déchi-
messe qui étoit la prenmière die 1. hlettres et rés elle les acomniodait elle mênme et a-
demie pour les travaillans, et rester a le- vait roujours pour cela du fil et des ai-
glise oti à la sacristie qui étoit fort froide guilles, et quand il s'y engendrait de la
et incommode pour lors, jusques à sept '*er-nijue elle les lavait elle-même dans
heures sanis voir ny Se chîauffer à d'autre dle l'eau chaude ,et tont cela en cachet-
feu duiranit ce teins là, pendant les pinsî te. De baiser son bandage avec une a£f
grands froids,, que celuii du réchaud dont fýctioti et dévotion toute particulière, à
il s'estoit scrvy pîouîr dire la ste. messe. chauque fois qu'elle l'ostoit ou le mettoit,

3ô. "Commne il dormîait très Iiiii la commen uit digne fruit do ses fatiguesi
nuit, il étoit obligé de réciter tous ces et titi instrumtent qui servait à la faire

offqe, îîpe Ctc.&.cxs prm tiat souffrir. De ne vouloir point s'asseoir
afin de lie point assoupir, ce qu'eil faisoitdaî nfuuiq'el avtdnsa
pendant leýsplus gratîdes cliahe.tirs de l'esté, chîambre à moins qu'elle ne fut ex--

traordinmitement foiblo ou mole, et
de se servir do chaises tresin-

commodes pour uine personne dc
son &go , de dessus, lus quelles elle est

souvcnu tombée et s'est blessée notable.
ment. De dire assidueracat la Ste. rues-
se nonobstant de-; ouvertures ct des playes
très considérables et très sensibles qu'cl-
le avoît aux jambes et aux pieds, et que
nos Mrs. et même Monsieur le Médecin
Illy représentassent le tort qu'elle faisoit
à sa santù cri se gênant et soutfflant, comn-
nie elle faisoit pour dire la Ste. messe.

D'assister en ces états et avec toutes
ces playes à toits lcs offices de la 'cathé-
dralle quelque froid qu'il fit, et de s'y
faire porter quand elle ne pût plus mar-
cher. C'est dans la pratique do cette
(crvwur et dants l'exercise de -.ette dé-
votion et (le cette haine d'elle même,
qu'elle gagna pendant l'office du yen-
drcdy saint, par tit des plus grands
froids qu'il se puisse faire en Canada u-
ne engelure au talon qui luy a causé
la mort.

[àcmioetinucr.J

QUÉEC, 23 NOVEMJItE, 184.

Nous apprenons que la cause qui à fait
difléreî ju-squ'à présent les leçons de des.
sin est le petit nombre d'élèves qui ait té.
moigné vouloir les suivre. Le~ dessin listé.
raire sut tout a bien peu de partisans parmi
les écoliers. Nous nie pouvons deviner d'où
vient l'apathie qui règne parmi nos con-
frères pour un art aussi utile que celui-là. P.
nous semble que les élèves des classes su-
péricares dii moins devraient s'y porter
avec zèle et donner ainsi l'exemple aux
classes inférieure. Il nWest pas un seul Phy-
sicien, pas unt seul Mlathîématicien surtout
puisque le dessin linéaire est un acces-
soire des Mathématiques, qui ne dùt tâcher
de trouver quelques moments à y censa-
crer. On ne petit ici all àéguer pour excuse
le défaut de moyens pécuniaires, puisque,
grâce à la libéralité dit Séminaire, le prix
ne s'élève qu'à quelques shellings ; on ne
saunait nion plus s'excuser sur le peu de
temps que laissent les autres occupations,
puisque ces leçons lie prendront qu'une
heure par semaine, et qu'il n'est persoQine
qui ne puisse facilement trouver ce tempe.

Nons pouvons prédire au grand nombre de
ceux qui négligent aujourd'hui d'ap-
prendre le dessin, qu'ils s'en repentiront
plus tard, et lorsqu'il ne sera plus temps
de réparer la faute qu'ils auront commise.
S'ils viennent unt jour à avoir besoin de
mettre un plan quelconque sur le papier,

et quel est homme instruit qui n'a pus
quelque fois besoin dele faire 1) c'est alors
qu'ils reconnaîtront l'utilité du dessin hi-



Masire. No(us ne voulons point déprécier le
desin do figures : Personne Plus que nousa
n'en reconnaît les avantages ; niais nous
nie craignons pas <le dlire quî'il est d'îuno
utilité bien moins général quei l'autre.
Aussi, dans les colléges les plus renommés,
l'étude dut dessin linéaire est d'obligation,
tandis que celle du dessin de figure n'est
que facultative. Puissent ces quelques
mnots suiffire pour engager mica lecteurs à
cons.'dérer les avantagesduli dessin linéaire,
et à montrer plus de zèle pour prendre des
leçons.

mgr. dé Sidynie et arrivé de Mont-
réal ce matin.

il y a cki à Montréal, dimncheo nia-
ii, (dans lit rie St. MUlrice, un incendie
qui a constiué 5 mlaisons et pîlusieurs
bâtisses. On attribue ce maheur à des
incendiamires.

Accident.-Dc-tix écoliers dut collége
dc Ilindistrie, district de M1ontréal, se
sont noyés le 15 dit courant, ci a
rinint. Voici leurs noms: MI. Urgel Cloui-
tier et NI. Charles Gouiget.

Nous désirons attirer l'attention dle nos LeNvr Altiiechgéd
lecteurs sur une annonce de lit Société chaeo Npvir la comanie ch az de
Typographique, qui se trouve .à lit dernié- Qucho eelmrd n coanui du a8d
re page de cette feuille. Nous avons ~ ~ ~ dn ani u2

déj prlédu prje quavit ete sc. Septemubrc sur lit côte nrd de Terre-
déé diprime du p re cueai cett Cah iti( n euve. L'équipage it pli se ,,ztlver.

destiné particuliéreiiieit aux élèves dui (.'m claRlgo.
Sénminaire; l'an:nonce que nous venons 1 NOUVELLES D'EUROPE.
de mentionner fait connaitre qu'elle est ANGLETMIRE.-AtieUne question pol*tî.
miaintenant prête à réaliser ce projet, si que ne trouible I'esprt (le nos -politiques.
elle trouve un encouragement suffisanit. 1s'cueatvmn dséltis
Nous serions vraiment surpris qu'elle mncpls. L ogè l api
ne le troavàt pas; car, nous croyons qu'il cnicieales Lénes Logrs dies lacoin-
n'est pas lin seul écolier parnmi i1is~ rnerciales sont bonnes, et il règne depui's
qui ayant de la. voix, nie soit dispiosé à quluZeiauega d ciiédn

faire le sacrifice de 12 sels pour se procti- qlems rnacins. grand actié dchmns

rer un petit recuieil, qui ne renfermera les frnatiépouv. uLeshs actose cmn

que des cantiques choisis. La société Ty- sièbe La semépouéine dernre lsez cn-

pe~ahu anatant plus de droit d'at- siaé des victimesmdunchdlrrièaetledeo3-

teùdrede l'encouragemient de la part des E-coses vitie Le cola, aité de pro-

écoliers, qu'ils sont intéressés à ce qu'oni orésE.- e Edim ourg; depi le de Oc oe

ne retarde plus l'imipress;ion de ce receuil grsàb dnbug dpi e4O be
prois epus lng-emp, e qucll a â-il y a un 290 cas, dont 159 se sont ter-

promi deptreuis londet qu'elle a' tâintés patr la rmort.

scride, metr touat le iod à pn oée' On mnde de Londres que le Conscil

souscirMde, ifxn epi om Privé, prenant en considération les ré-
aussimodiues lainations nombreuses qui liui ont été

Nous avons -reçu une eorrcs1Foidaiîce
à propos d'une des form-ules muérno-
techiniques insérées dans notre avant-
dernier numéro. L'auteur remarque qu'on
a doînné à une lettre une valeur qu'elle
n'a pas. Nous pouvons assurer que la
faute n'est pas de celiui qui a fait les
formules, niais bien dle celui (pli les a
çompOSées; car le ma~nuscrit porte 728,
et non pas 729. Le même correspon-
dunt prétend que les consonnmes des vo-
yelles nasles, comme an&, on, &c. n'ont
aucune valeur cen muémotechnie. Il
,présente de plus aux lecteurs de l'Abe-
le sa solution d'une difficulté qui s'est
offerte à son esprit, savoir. Quel nom-
bre faut-il üssigner à g7t dans mag,#nifi-

Qu~e, &c.?nanglais on motu amdeant
g, il Propose de faire l'inverse eii Fron.
çais.

Le comité des marchés de la corporati-
o11 s'est prononcé contre le plan sugg6ré
Per le capitaine Boxer de transporter le
marc'hé actuel de la Basse-Ville au Cul-de-
Sac.

adressées au sujet de la quarantaine, qu'il
avait ordonnée, relativemenit au choléra,
a jug(,é à propos de supprimer cette me-
sure.

IRLANDE. - L'état de l'Irlande est peil
rassurant: les incendies, les assassinats
et d'autres crimes se commettent dans
le comté de Tipperary. La p-auvreté,
la fiamine et la maladie seronît le par-
tage d'un grand nonmbre p2ndllflt l'hi-
ver qui approche. O'Doliertv a été trou-
vé coupable. Les procès d'état ont re-
commencé à D)ublini- Le procureur gé-
néral a doniné son permis pour l'octroi du
Writ d'Erregr, sous le certificat du con-
seil de M. O'Brien, ait procès de ce der-
nier à Clortinel. Le nmême permis a
été accordé .lait- les causes de M M.
MýLeaglier, MNeManuis et O'Donohtue.

INDrs .- fl paraîtratit que les troupes
Anglaises ont éprouvé un échec dans
leurs opérations devant Mouttan . Parmi
les morts se trouvent le major Mon-
tisambert de Québec.

PRUSSE -Tous les ministres ont rési-
gné malgré les priéres-du Rtoi powur les
engsger à rester en office.

i-lx. .- uê teorme annonce qu'uaf
nétirrection a éclaté sur divers pointe de
a Lombardie . Tout le pays cat insur-
gé, et les Autrichiens eni fuite.- La for-
cqeffl d'Ocopo a capitule et cst main-
crnant aut Pouvoir des .Autriviiieîîs.

Fsxren.-'assinble îationalo a ter-
uifié la rÔvi:10u (le la couisîillution, qui a
été proclaw"-'ýt. E'lie a fixé aut 10 déc.
'élection du Président de la République.
Les partisan. de Louis Napoléon , colui-
dèrent, son succès commue certain. On
,'accuse d'intriguer et d'rivoir contracté
Liii emprunt de 600,000 fraues î'our tissu-
Ter sou élection.

Louis Ph'lippe et It, gouveinement ont
lis des arrangements ait sujet des biens
privés de la famuille d'Orléans. Un prêt de
£ 200,000 sera contracté pour le ,toutien
dle cette famille. L'aspiet dle Paris s'as-
sombrit. Les cltubý se signalent par
leurs violences relatieeamcnt à lai pré-
sidecc de la Rùpuibliqute.

Suisst.-Le£s payans des environs de
Fribourg se sont soulevés contre le gou-
vernemnent dut canton, et ont 4-4é réprimés
aussitôt. Mgr. MIarillez évéque de Fri-
bourg, a été arrêté sous accusation d'a-
voir encouragé ce mouvement

?ÀPGi<-«ii mouvement piogressif
trés-érieux a eu lieu dans li Haute Ara-
gon. Cette inaurrectiort a des raiuifica-
tions très4.tendues,

]Premiers.
RaitouIQIv,.

Jacques Piteau, en vers.
SE oNDIC.

Joseph Cat-cllier, en. version greeoye.
T1iOS5IkME.

Zéphiri» Lebianr, cn version.
QUATRIÈMIE.

A. Thibaudeau, L. Gàtiepy,, P. Btoumse),
em~ the.

SIXIÈ>ir.
Napoléon Hardy, en version.

SnCPTmfrx.
Alexis Rthéaume,

CLASSE PEÉPÂRATOUItZ
Joseph Prétaboire.

N~CuLoGI .- Mercedidernier e.;t
décédé à l'Hôpital - Général de Mont-
réal, Thomas Fournciier, dit Frère Paul, de
la ci-devant communauté des R R.PFF.
'Récollets cii Canada. Son corps a été
inhulmé dans l'église Cathédrale, après
un service solennel.

Famille imp&rùdc d'Autrdie.
PERtD1NAND,eaipereur d'lAittricheroi de
Hlongrie ,de BohèmeR-'e Lombardie et de
Vénise,nt- le 19 Avnil,17ï93,A succédé à son
frére,Frinçoi4e 2Mbars 1835 ;marié le 27
Février,1831 à Marie .Anne Caroline (fille
de Victor Eminuel, dernier roi de -Sar-
daigne) , née ~je 19 %eptembre, 1803.



.Ffreias et &'ter$ (le 1!.Eé7àpere«r.
Marie Caroline I'rilices dle Salerne),I

née lu 1 Mars, 178
Franîçois Citirles Josepli, îié le 7 Dé-

cemlbre, 1802; îîîu rie le4 Nuveilre, 1824,
à la Princesse ýSopliîe, fille de Maximilien,
d.-rnier roi de Bavière.

MNarie Asise Françoi.je, né(- le R Juin,
1804.

lielec.rnte de l'Empeter.
Carolinie Atuguista, fille (le MNxiînmilien,

dernier roi de ]3aviere, iicý. le 8 Février,
17Q92.

Princr"s (litang
L'Archiditc Chiates, Palatiii ct Vice-roi

de Bohême, lié le 5.,peîr,1771.
L',Archiiduc Joseph, Palatin et Lientc-

miant de Hongrie, nié le 9 Mars, 1776.
L'Archiiduc Jeanî, nié le 10 JTanvier,

1782.
L'Archiduc Renier, Vice-roi (le Loin-

hardie et de Vénisc, nié le 30 Septembre,
1783.

L'Arcliiduce Louis, nié le 13 Decrilrc,
178t.

POPULATION DES ÉýTATS-.N2IS.
Là population <les É~tats-U'nis était

en 1790 (le 3,929,827; en 1S00, de
5,305,925, en ISIO, de 7,239,814; en
18,20,di, 9,63 9,13 1; en 1830, de 12,866,920;
en ISIO, de 17,063,353. Sur cette po-
pulation le nombre des esclaves était
en 1790 de 697,897; cei 1800, de 893,041
en 1810, de 1,191,364;enl 1820,de 1,538,
06-1; ýn 1830, de 2.009,031; en 1S40, de
2,4.97,355.

Sur les 13 états reconnus lors de la
déclaration de l'indépendance, il n'y a-
voit qu'un état, le Massachusetts, qui
n'eût pas <'esclaves. En 1810 il y avoit
4 états sans esclavcs, le Ma.:ie, le Ver-
mo~nt, le M'ýassachutsetts et le Michigan;
le Newt Hampshire n'en avoit qu'utn;1'O-
hilo et l'Indiana cii avoient 3 ehacun;le
Newv York en avoit -1; le Rhode Island,
5. Celui qui emi avoit li, plus, la Vri
nie, en avoit 41.8,987.

Le nombre d'adhérents aux difre-
rentes dénominat ions rêligieuses des É-
tats-LUnis était comme sait en 1840: Ca-
tholiques Romains, 1 ,173,700; Métho-
distes Episcýopaliens, 1,112,756; Baptistes

Trrvmux publics,
Revenus,
Banques,
Impôts sur les Pliares et

Týonnage.:, Haut-Canada,
Amiendes,
Divers, .

30589
80601
24121
15618

851 14 4
3054 4 Il
9829 9 1

Total (le l'année finîissant
aut 10 Octobre, 1847, .£598179 13 4

Revenus provenant Pendant l'année
des finissant aut 10

Octobro, 1848.
Douianes, . .£325636 1 6
Impôts, . . 29777 18 10
Travaux Publics, . . 76862 1 1
Revenus, . . 25387 18 10
Banques, - . . 14717 9 il
Impôts sur les Phares et

Tonnages, Haut-Canada,
Amedes.
Divers,.

1037 0 5
1588 17 10
5374 15 Il

Total de l'unée fiissani
ait 10 Octobre, 1848, £511382 6 4

D'après ce qui précède on vi it que les re-
venus se sont accrus sur certains items
et qu'ils ont diminué sur d'autres,
savoir:

Sur les .Augmntation. Diminution.
Douanes, .££57873 18 3
Imipôts, .811 16 6
Travaux Publics, 3739 0 5
Revenuis, .. 2262 19 1
Banques, -. 900 17 8
Impôts> sur les
Phares et Ton-
nages, 11.-Ca-
nada, - . . 185

Amendes,
Divers, -

6 1
1465 7 1
4454 12 2

Total . £24,18 5 2 £69245 12 2
(Ca nadien.1

SOCIETE
SAINT-JEAN BAPTISTE.

Officiers élus pour l'année courante.
OFFiciERS Gl.*fNtAtX.

Prlsident-L'honon. ble R. E. Caron.
.président-adjoin-L'lionorablc Louis

Panet.
Trésorier-générl-L'lionorable Louis

Massue.
Trésorier-adjoit-Frainçois Butteait, é-

cuyer.
Co>.-ordonnaeur-L. G. Baillargé, é-

cuyer.
Secrétaire-arclidiste-L'lric J. Tessier, ê-1

euyer.
Secrétairc-adjoit-Cyrille Delagrave,

écuyer.
réguliers, 655,536; Congrégationalistes OFFICIERS SECTIONNAIRES.
orthodoxe.s, 179,176; Presbytérienis (an Sction Notre-Dame.
cienne écule), 174,020 ; Baptistes réfor- Vice-présideats-Edoilard Glackemneyer

mués, 160,000; Luthériens évangétliqules, et Abraham Harnel, écuyers.
0 Setion Saint-Jean.11G),300; Presbytérienîs (n2nivc1le école), cersict...D Oli% îer 'Robituille

120,645 :20 autres sectes dieireîîtcs, 677, et R. G. Belleau, écuyers.
069. La dénomination religieuse qui Scio &ZntRodi.
compte le inoinsad'adhérenits est celle des Vice-préçidetts-ILs. Prévost et F. X.
Méthodistes réformés, 3000. Paradis, écuyers.

FINANCES DE LA PROVINCE. Epké-niérides.
Revenus prevenant Pendant l'année 23 No.AfredS.D is 1837.

des finlismlit au 10 Fi dcl'insuirrection de Lyon, 1831.
Octobre, 1847. 24.-Prise du fort Duquesne par le gé-

Douanes - . £413502 19 9 néral Erorbem,4 1758. Les Français éva-

client Roi, 1798.
25. -Combat do $S. Cliarle3, et incen-

die dii village, 1837. Ouvert urc des éco-
les do la Congrégation à Montréal, 1659.
Abdication (lu Stnislas P'oniatowski,
dernier roi do Pologneo, 1795.

26.-E xécuition do Carrier, auteur des
noyades dle prCêtrcs, &c. cu France, 1794.

27.-Meuirtre do Cliartraîîd, 1837. La
Savoio réunie à la Franco, 1792. Prise
de Liège par les Français, 179M. Prise
do S. Jean d'Uilot, 1838.

2-8. -Mlort du Comite do Frontenac,
gouverneur du Canada pendant 17 une,
1698. Pie VII arrive & Paris, 1804.
Déclaration de guerre de la Russie à
la France, 1806. Passage do la Bér6-
ziua, 18112.

2ý9.-Isutrrctioni à Varsovie, 1830.

I ATTENTION!!
L ASOCÉTÉTYPOGRAPHIQUEL

de souscripîteurs pour comnieicer l'ira-
pression d'un

imaetrw t uatIOeaBIl
MUR ~ f3~
destiné particulièrement aux élèves du
Séminaire, niais convenable pour tous
les fidèles. Ce recueil renfermera au
moisis 150 cantiques, et lfrniera un in-24
de plus (le 200 pgs

Prix du recueil eii feuilles, Il sols l'ex-
eînplitire, et 5 shcellings la douzaine.

La société se chas 'gera volontiers, à la
demande des suitscripteu trs, de faite relier,
cartonner oit brocher ce petit ouvrage.

23 Novembre, 1848.

A VENDRE
au Bureau, de l'Abeille.

Io. Catalogue des officiels et des élè-
ves dut Séminaire de Québec pour l'an-
niée 1847-4&S.-prix 12 sols.

2o. Liste des tableaux de la chapelle
dut Séininaire-prix 2 SOlS.

3o. Prières avant et après l'office de la
congrègaztion -prix 1 sol.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille parait, autant que possible, une

fois par semaine, pendant la durée de
l'année scholaire. Le prix de r«abonne-
ment est do 2s. 6d. par année, payable
d'avance par moitié: la première moitié, i
la rentrée des classes, la seconde, au coin-
inencement de l'année. Les Pensionnaires
s'abonnent au bureau de lAI'e, et les
externes, chez 1%13. Thomas Hainel et
Adolphe Légaré.

Le rédacteur est Oiu .- er Thihauduu


